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N MEMORIAM
Feue Dane G -. Buillairgé.

La douleur est bien l'apanage de l'humanité, nous la sentons
sous toutes les formes et elle pénètre jusqu'à nos fibres les
plus intimes, jusqu'au plus profond et au plus reculé de notre
Cœuir.

Tantôt comme le mince filet d'eau, elle trace lentement son
sillon, iais le reuiet n'eu est pas moins profond, et la peine,

plus lente il est vrai parce qu'elle est plus continue, n'en est
que plus vive.

Parfois, ell.e fond sur nous aveu impétuosité et, dans sa lor-

telle étreinîte, ravage, brise, détruit tout. La foudre n'est pas

plus instantanée.
C'est là l'impression qui régnait dans Joliette, vendredi, 29

avril, lorsqu'au lever du jour, on nous apprit la mort de Ma-
dame Chaiotte-Rachel Giroux, épouse de M. G.-F. Tþillairgé
ex-député mnin istre des Travaux Publics, à O ttawa.

Quelle nuit terrible, et quel sinistre réveil ! Deux d'un
même coup : le Frère J. A. Morneau, au Noviciat, Madame
Baillairg6, au Couvent dle la Providence Sortions-nous d'un
rêve pénible et fatigant ? Etions-uous encore sous le poids des
terribles hallucinations d'une mauvaise nuit ? 1-félas, non


